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JANUS STARK 117 


à 


LEMAÎTRE PU DÉSERT 


^ONPRES, À 
L 'ÉPOQUE PE LA 
REINE VICTORIA ...LES 
QUARTIERS PAUVRES» 

regorgeaient PE 
MALHEUREUX, P'OR¬ 
PHELINS SANS FEU 
NI LIEU, MAIS JA¬ 
MAIS AUCUN P'EUX 

ne s'était apressé 

EN VAIN AU COEUR 
PE JANUS... 
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Tu 
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AURAS 
EUX, N 
>ETIT. / . 

0 : 



r # 


\J0U 9 N'AVEZ PAS 
UN PETIT SOU, POUR. 
M'ACHETER PU PAIN, 
MONSIEUR 3.. 
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Ff\ <■&'• 

Mit 




Voila pe ouoi re-oaler 

AUSSI TES AMIE» .... 


OûOH 

Un Souve¬ 
rain ?.. 


- r 7 -# ^ 


» c. 




y 


1 1 y 


/ÜAis, quelques 
seconpes 

APRÈS... 


k Mon porte - 

< FEUILLE A 
' PISPARU/... UN 
PE CES GAMINS.^ 
NON /... J'Al PÛ 
LE PERPRE 
OHEAAIN 
FAISANT 


il 


CFI 


• sn 
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Peu après... Janus avant exprimé sa pensée au fabricant... 


Ce t homme v '*) 
EST EN TRAIN 
PE BRULER PES 
JOUETS OUI i 
FERAIENT 
LA JOIE 
R* ENFANTS 
MISÉRABLES/... 5 


Ce sont pes 

REBUTS, M. 
STARK.'.. C7ES 
" RATÉS'/ PONT 
PERSONNE NE 
^ VoUPRAlT/... / 




\ N' IMPORTE -OUEL ORPHELINAT W 
\ SERAIT HEUREUX PE LES AVOIR /Y / 
INUL NE SAIT MIEUX OUE MOI,/ 

/ CE OU* UN JOUET MÊME / / 
BRISÉ-. ^ A\k 




’x'/ r ...rcui 

*Y SIGNIFIER POUR 
* V UN ENFANT 

V pauvre/... x; 


• h pi / 

JoT-j 

tew.#â 



■ JZf / Je 
7 Ay / les ai ^ 

\y / OFFERTS AUX 
W / ENFANTS ABAN- 
r / PONNÉS PE MORPEN, 
/ILS N'EN ONT PAS y 
VOULU !... JE VOUS 
LES PONNE !... Si 


vous pouvez les 

PISTRIBUER !... 


\ Il FERAIT 
) BEAU VOIR. 
J OUE L'ON 
/ REFUSE 

pes Jouets 

"A JANUS 


STARkT/... HEP! 
COCHER /... 


Bientôt... 

M. morpen!?„ 
je vous 

APPORTE UN 
PON /... 


^Passez votre\ 

CHEMIN/... LES 
ENFANTS OUI ME 
SONT CONFIAS 
N’ONT PAS BESOIN 
PE CES. 
v BABIOLES/... 


PROLE PE TVPE 
CE SILAS MORPEN 
SI VOUS VOULEZ 
MON AVIS, MON ^ 
PRINCE/..JE NE \ 
VOUDRAIS PAS 
ÊTRE SOUS SA / 
COUPE/.. 



\ Vraiment??.. 

. arrétez-moi/.. 
/JE VAIS tacher 
PE VOIR P’UN 

peu plus prés 

CE oui SE 
PASSE PANS SA 
MAISON /■ 







Alors Hev!... Mon portefeuille !? 

QUE JANUS POHC, C 'EST BIEN UN PEE» 


EXAMINAIT 
LEE MURS 
RE BARBA - 
TIFS.., 


GAMINE» <2U1 L'AVAIT PRIE».'... 
Pourquoi le jette-t-IL j 
A mee» piepe» ?... Pour me 

fournir une ^ÆÊi 

PIETE ?.. 


MAZBTTE/. 

Pour pee» 
miséreux... 

L'ATTELAGE 
EST PLUTÔT 
COSSU' 
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fPr'ÿM 




.MSSTf* 




r-- ys. ■ 
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k&race A 

r SES SOULIERS 
A RESSORTS, 
JANUS POUVAIT 
SUIVRE LA 
VOITURE... MAIS 
JL AVAIT ETE 
REPERE !... 


• -1 


C'EGT ENCORE CE FOUINARP 
PE E»TARK !... PEÔCENPEZ APRÉ9 
LE TOURNANT/... VOUS SAVEZ > 
CE QUE VOUS PEVEZ 


ÿSï 


Fr 


& 
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^ /i 


Hein!... ^ 

Allez-voue» me < 

LÂCHER/.. QU'EST- 
CE <^U‘IL VOUE» 
PRENP ?.. 
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Il n'en revient pas/...Heures- ■ 

9EMENT 3UE J'AI UN CORP9 ÊLA9- 
TlOÜE !... JE ME 3UI9 APLATI AU -r- 
MAXIMUM 9UR LA VOIE ET LE9 
ROUE9 ONT COüPÉ 
—V ME9 UENô.'..- fvHVv 


Bientôt... Je vai9 ^ 

-- 1 pe'nétrer 

PAN9 LA "MA)9oN" PAR LA 
GOUTTIÈRE... PEUX BON9 , 
MÈTRE9 P'ICI . rJ 

A CETTE. ^ 

FENÊTRE /... 








#T-2T’7 , wl 
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■m’im» 






Petit 
exercice... 
P‘ ëlonga- 
: TioN... _>n 




« 5 ?! 







Aaaghj... 

EôT-CE oue... 
qUE JE VAI9 V 
ARRIVER 9.. 
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V 



n 


w» 











Quelques minutes 

PLUS TARP... 


Recommence, 
GALOPIN.'... Je tjai 

SENT) SUBTILISER 
MA MONTRE/... JE 
NE VEUX PAS 

P’INCAPABLES 
PANS? MON 
ÉQUIPE/... 



Coupain... Aipez-Noüs, 

MONSIEUR/... Vous AVEZ 
COMPRIS POURQUOI IL NE 
VEUT LAISSER PERSONNE...^ 
NOUS VOIR ... w 


COMPRENDS... 

CETTE 
CRAPULE PE 
moi? r?PKJ 


ET POUROUOI 
IL REFUSE 
MÊME PES 
JOUETS/.. . 


/ Le PETIT 
A HORREUR PE 
CETTE VIE, , 
C'EST ÊVIPENT... 
IL S'AGIT . P'AOIR 
VITE/... 



Halte-la, m. X 

STAR*!... UE GOÔSE 
ET VOUS, JE VAIS VOUS 
METTRE EN SÛRETÉ, 
JUSOU'A CE OUE TE 
ME PÉ3ARRASSE PE 
VOUS PEUX, ^ 

UNE BONNE IttÉOUIP 


B 3ILA PONC 
VOTRE 
PETIT 
TRAFIC, 
MORPEN ?.. 
VOUS 

»ORTEZ LES 
FANTS EN 
ÉOUIPAGE PE LUXE 
K POUR... 


Vous savez \ Lâche/.. 

TOUT, MAIS SEULE UNE 
CELA NE VOUS J CRAPULE 
PROFITERA , PE VOTRE 

PAS, STARk/.A ESPÈCE PEUT 
ni au i forcer p'inno- 
MOME /... /CENTS ENFANTS 
A FAIRE LE 
MAL, EN LES 
AFFAMANT/ 





■ li ■ 

r mw 1 > 

3 » 






fPZi** 

y LANCER AUX 
TROUSSES PE 
MALHEUREUX 
PASSANTS !... 
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J'Ai EU prôlement honte, 

M 1 SIEUR, CUANP VOUS M'AVEZ 
PONNë LA PIÈCE ET CU'ON 
piouait votre portefeuille 
C'EST POUR CA OUE JAI 
JETÉ LE 
Portefeuille 
pour voue. 
aiguiller 


^tSEF" 


Moi aussi, J'étais orphelin, 

TOMMV/... JE eAie CE OU'EeT 
LA FAIM ET JE NE M'ÉTONNE 
PAS OUE VOUE» ^ ^ 

obéissiez A JqJRKP* 

MORPEN Ællr UN 




~ ÜN 
ORPHELIN... 

Vcz/5, m 

STARK 3 


T ' 


ni 


'■ I 1 




rVi] 






'VV 


a 


IL *» 


v>4, ALORS/... Commencer 
comme moi et revenir 

CÉLÈBRE COMME VOU9 
L'ÉTES /... 


ATTENDANT, ^ 
Noue Voila 

PANS PE BEAUX 
PRAP9/... i 


Æ 
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■PRi 


fil 

ijwl 




ITStï 




r, 


V- .-^• , 




UytfjM \ 

l'IM'ft’.lW N . 


V- ? r- 


r. 


...Tout ca 

PAPCE 

oue voue 

AVEZ 
VOULU . 
M’AlPER: 


•ffTT 


F 

£CF!’ 


Écoute bien, 
PETIT... C'EST TC/ 
oui v^nous 

SORTIR PE. CE 
GUEPIER/... 


AA...moit| 

M* SIEUR E>.. 
MAIS... JE 
N'V CONNAIS 
RIEN... EN 
ÉVASIONS/... 


r^r 


1 


Raison pe 

PLUS POUR 
APPRENPRE, 
TOMMV / 


T. 


tT» 


R' 




, ~£l/> / 

» v'/ t 

sà r' I: 


J ~'frpi , 
’Æii/mçnTOç 


< 


m 


m 
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Comment 
échapper A la 

SURVEILLANCE PE 
CE TYPE 


Il vient/... Maintenant, 

A TOI P'UTILISER le talent 
QUE T'A ENSEIGNÉ 
MO R PE N/... 


ÎV'il 


TSLmm ff 


*r* 




v"\ 


iw. 


y 

Tu ■ 


L 

VAS VOIP 
roMMY /... 

7 

■» / 

J 


dr^oUR. LAISSER A SON PETIT AMI LE TEMPS P AGIR, JANÜS ENCAISSA 
■ BRAVEMENT NN TERRIBLE P/RECT 'A LA MÂCHOIRE... 


POUR T'APPRENDRE 
~h TE TENIR 
TRANQUILLE, 

^ STAR K/... 


Il vous 

A FAIT TRÈS 
MAL, M- 
STAR K .?.. x 






«sfi.v 


Cr 


Ce n’est rien, 

ITOMMY.L. P'AUTANT 
'moims pouloureux 

tu as mis 

L'INTERMEPE 
\ A PROFIT 


y,- 


■/ 
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WfiV'S 


M 




P 
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Avec le talent 

OL 1E JE TE CONNAIS, 
ATTACHE SOLIDEMENT 
CES LEVIERS A LA 
CORPE U 
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■ k ’ V . '«i*** «• 


| — r*T* W- Vv-* 


iïkf 




Mais... 
pour quoi 

FAIRE .o 


-MT 


r il 


F? 

eH 

'FT 


iœn.1 






ÉPOUS¬ 

TOU¬ 

FLANT.'... 


LACHANT 

LES 

"BOL AS" 
IMPROVI - 
SÉES ... 


tep*' 


pP 1 

P'TT"! 


5*T*r 


'Tmn 


VT 


7yî 


Hurrah.'... Bien 
v Joué. 


\% 

X 


\1 


■ - 


T ' 


^ -4 *> 


En attenpant la police, amusez-vous 

BIEN, SILAS MORPEKI .... 




Ji. T ? 


Vous NOUS TROUVEREZ 
UN GENTIL DIRECTEUR, 
HEIN, M'SIEUR STARtC.'.^ 
PAS COtAtAE CET 

Horrible, bon¬ 
homme /... 
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W^UNB semaine 
" PLUS TARP, 

JANUS OFFRAIT AUX 
ORPHELINS UNE 
SEANCE PE 
P R EST IPI CITATION. 

M- GR/MMONP 
L'ACCOMPAGNAIT- 



Wons ETES un BRAVE homme, m. csrimmonp/... 
VO\S P>IEN clair, cette locomotive est en 

PARFAIT ÉTAT.'... 




' Je ne voulais pas 

ÊTRE EN RESTE /... E>AN‘ 
VOUS, M. STARK, CETTE 
CANAILLE PE MORPEN 
V CONTINUERAIT a FAIRE 
\ PES SIENNES.... 




Après l'/ntermèpe morpen, janus 

PECIPA PE SACCORPER QUELQUES 
JOURS PE VACANCES A PORTELLO, 
CALME PETIT PORT PE LA CÔTE COR- 
NOUAILLAISE. PESCENPU A L'AUBERGE 
PU "HOMARP ROUGE", IL VENAIT A PEINE 
PE S'ASSOUPIR QUE... 


ÜN CRI P'ACoNIE, A N'EN RAS 
ROUTER /... J'AI BIEN PEUR 
P'ARRIVER TROP TARE?... MAIS 
JE SAURAI PE QlAO\ IL 
RETOURNE /... ^ 
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Peu après, sur. le on ai... 




K 


V 


Personne/... 

Al-JE PAIT UN 

CAUCHEMAR OU... 
tfUELOUE SOMBRE 
FORFAIT 
S'EST-IL 
ACCOMPLI 
ICI. CE 
SOIR ? 


> 


£ 


W=>E 

m LENPEMAIN 
MATIN, L'AIR 

Etonné pe 

L'AUBERGISTE 

SEMBLA 

CONFIRMER 

A JANUS 

QU'IL AVAIT 

REELLEMENT 

RÊVÉ... 


TV 


'V 


V *4 


-i 3 




*• v; 


* ^âr-%» 


Non, monsieur, rien entenru ru 
tout/... SAUF LE CRI PE LA 
CHOUETTE/... IL ^ A LA UN MON¬ 
SIEUR OUI VIENT RE LONPRES, LUI 
AUSSI/...CELA VOUS 
INTERESSERAIT 

___ A PEUT-ÊTRE PE LE 

RENCONTRER ? 






GRANGER CONNAISSAIT JA 
NUS STAR K PE VUE... 


Je suis au service res 

ROUAN ES, M. STAR K !... LA N 
PÊCHEUR NOMMÉ PZJGH M'A 
RONNÊ RENPEZ-VOUS .... IL < 
AURAIT RES RENSEIGNEMENTS 
SUR LA CONTRE- 
hTIMTIU SAN RE OUI SE 

IS®CMV 


rîxv 


k> > 


f? 




[«•a*. 




A 


7 / ' / 






w«v'jom 




Vraiment? 
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Excluez si je. me mêle pe 

LA CONVERSATION.... VOUS VOULEZ 
PARLER V'EVVQ PUGH, M'SIEUR?.. 
PAS VE CHANCE/... CE 
PAUVRE VIEUX -^ 




epvq a eu un 

ACCIPENT/... 


Hum!.-. 
Ce gaillard a 

UNE TÊTE OUI 
NE ME REVIENT 

OA/*" ! 


ÙL 




/ 

k 


0 


// 




Je me MOQUE QUE pes gars 
pu coin passent quelques 

BALLOTS PE SOIE AU NEZ PES 
GABELOüS, MAIS S'IL S'AGIT 
PE QUELQUE CHOSE PE 
GRAVE, JE ME ^ 


CHARGE PE 
FAIRE PUNIR LES 
COUPELLE/... y 


POUCEMENT, 
JANUS/... JE 
RETOURNE 
A LONDRES.. 
VOUS SEREZ 

SEUL/.: 




T: 


4. 






r M 


& 


JU=> avertissement 

m PE SAM, GRANGER ÉTAIT 

justifiéL Quelques 

HEURES PLUS TA R P, LE 
"PÊCHEUR " A MINE 
PATIBULAIRE ; UH CERTAIN 
GORRAH, RETROUVAIT 
SES COMPLICES PANS 
UNE CABANE PU 

Port... 


Je ME suis 

RENSEIGNÉ SUR 
CE STARK.L ÜN 
FAMEUX FOUINARP. 1 
ALORS, VOUS 
SAVEZ CE 
QUE ÇA VEUT 
PIRE, LES 
GARS ?.. 




Va/... Faut se 

DÉBARRASSER PE 
LUI /... 




va- 
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_r»v 




>» 


/V 
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’*«r 1 
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A>- 
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\v 


* iv-*» 


L'APRÉS- 

MIPI... 


AL. 


- O, 
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Maintenant, 

a la mer. pe 

ME PE:LIVRER 
PE MON . 
"ANCRE "J... T 


Comme je l'espérais, les \ AAAARRGH!... Mes 

BLOCS PE SEL QUE J’Ai ^r/ POU MON S /... JE N'EN 
CAMOUFLÉE EN pOlPS PE PEUX PLUS /... ET, 
FONTE, SONT EN TRAIN ARRIVÉ L7\ - HA^T. • • 

_ PE fonpRe ?... ^ 




/T 


7 ? 


•, ’i 


k 


î#x 


.CL 


V 




T 


..//rf] 






**v 

\\ 
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\ r 
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i] 
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V T 


rrrt; 
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V T+- » 

ri 


N. V, 


> 

► 


\ 1»\ ** 


SJ 


» x\ 'l 




■ ^Z 


Enfin... 


S5â 


fl 


/■ 


a 






^rosf 

'm *« ttb 




/ Ironie pü sort.'... ce 
oui représente pour 
V les marins un signal PE 

rt PANOER EST POUR 
,7/ jr MOI BOUÉE PE 
' ^SBT SAUVETAGE 


PANGER 
Pour, la 

NAVIGATION 
ROCHERS PE 
PORTELL O 


V- 




en 


18 






CEPBNPANT, SUR LE QUAI PE 
Portel lo... 


Qü\ SOUPÇONNERAIT QUE 
NOUS AVON5 FAIT 17E LA 

contrebande, tout en nous 

DÉBARRASSAI...HLM... DE. 

matériaux encombrants' 

NOUS AVONS 


MS 


HA, 

H A, ha.'... 
OuA\e.'... 


■S) 






Toute , la 


K 


y' K 


\ 


US 


\ 


. .^1 


H 


■îlfe 


* v i 


K 


MAIS 

CE OUE NOUS 
RAMENONS N’IRA RAS 
CHERCHER OROS SUR 
LE MARCHÉ AU 

Poisson /. 


>5 '<V 


F 5 ïïli 


Ih» 


J\_w i 


Mauvais 

alibi, 

OORRAN/. 




\/i 






1/ 






"î*$ /{ 




■\ «• 


y 




] }'/ 


/ 




vs** 


T 




Je puis vous assurer 

OUE JE SUIS BIEN 

VIVANT. 1 ... Et décidé à 
Voir la justice 

TRIOMPHER/... 

ffltôSir /A ™S 

mfSW/l NOUS FAIRE 
ARRÊTER/... 


r 'A 

VyX 

•'>4| 

f' 'V''- v* 


t -.tu 




w5 


<\*y 


bfe 


x- 
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V'J, 


h 


Justf A 

TEMPS... 
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/-£" MOMENT 
ÉTAIT CRUCIAL, 


x 




ÏÀ 


r 




/ 


7 


> *<h 


Ï4 

J» xj 




Éounnzzz .' 


i 




’/< 


r iV 


On ne be rébarraôôe pab 

AUf>£l FACILEMENT PE MOI QUE 
C7E CE PAUVRE EPPV PUGH, QUE 
VOUE AVEZ FRO|PEMENT ELI¬ 
MINE HIER BOIR /••* 


•ii 

fa 




A|T 


«h 


OUMPUL 

GRANP bien 
TE FASSE, 

horrible 

BÊTE J... 






r (5CRRAN .'... IP 
MIEUX EN MIEUX 
ON ATTAQUE UN 
HOMME PE&ARME 
AVEC UNE GAFFE 
BELLE MEN 

-r A i itH / 


a r 






J£LSi 




[«■l .*v 








a\t 


m 


i 

ji 


N» 


/L 






Tel un taureau 

FURIEUX, GORRAN 
FONÇA ... 


‘ i 








G AH: raté: 

MAIS? TU N'EG 
PAS SAUVÉ POUR 
AUTANT.'.- 
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’\l 
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■-nSiî : 

*, > i_/i « 

. ■ * i. — 

--Î >.V-« 

. . ■ A V > . ■ 
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Tü AS BEAU 


Ne bouge pas, 

GORRAN /... UN FAUX 
PAG ET TU AURAIS 
LE SORT OUE Tü ME 
RÉSERVAIS/... A 


<8$ 


JE- NE VOIE 
RIEN.'... 


r 


T /-y 




S: 


./S> 


•(r ' 


7/j 


Trop tarpL 


TT 




‘I 




fc** 


V 




T 






x - 




- r <*0 






/fcE | /7/a^ SOIT LOUÉ! 
moment... ^ £7F5 5/tf/F. 

Oui, aa. starkL. 

GRAWGER... MAIS 

VOUS ARRIVEZ UN ,^_ 

PEU TARD POUR COINCER 
VOTRE CONTREBANDIER /... 

Justice est faite:.. 

EPPŸ PUGH EST 
VENGÉ /... - 


Bï-Æ! 


v/ 
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Imbéciles J... £ommen r avez-vous 

PU VOUS LAISSER ENTRAÎNER JUSQU’AU 

CRIME PAR CE VOVoü _R E GORRAN??.. 

MAINTENANT, ^ 

VOU9 ALLEZ ** 





Et les ^ 
hommes ne lui 
AURAIENT PAS 
RÉSERVÉ UNE FIN 
AUSSI TRAGIQUE?. 


^UANUS ÉTAIT A 
" PEINE REMIS PE 
SES AVENTURES 
“Aquatiques" qu'il 

PARTAIT POUR LES 
SABLES ARIPES 
PE L'EGVPTE, EN 
COMPAGNIE P'UN 
PROFESSEUR 
P ARCHÉOLOGIE, 
POUX VIE/LLARP 
QU! NE VIVAIT QUE 

pour l'Antiquité/... 



Voici la pvramipe pe khamet.'..) Ou nul n'a 

LE TOMBEAU PU PHARAON APO - J JAMAIS PU 
RATEUR PU "CHAT ^ //PÉNÉTRER PEPUIS 

SACRÉ'V... - j»/SA CONSTRUCTION, 

\Sfc- --agau-vcTi IL V A CINQ 

tfÉ. PS. MILLÉNAIRES.'... X 






Le trou p’aération 

EST LA-HAUT, M. 


9elon VOUS, 
LE CONPUIT 


STARK/...TROP ÉTROIT /P'AÉRATION PÉBOUCHE 


POUR UN HOMME >< 
ORPINAIRE... 

MAIS “A VOUS, \ , ^ j ./ 

TOUT EST ) 

POSSIBLE •'.- /C O *C 


PANS LA CHAMBRE 
FUNÉRAIRE ?.. ^ 


'/K X 

jtf''' 7 -, 'Tti'j; 


^ J AVOUE 
GUE L'AVENTURE 
A PE OUOI ME 
. TENTER.'... 


OüNNNGHL-.\1- ^ 
VA FALLOIR OUE JE ^ 
ME COMPRIME AU , 
MAXIMUM /... POUR < 
ÊTRE ÉTROIT, ,_V 

l'est:... r5 
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Enfin ... 


MŸ GOP !... PB QUOI REMPLIR UN 
MUSÉE /... ET VOICI LE "CHAT 
BACRZ" OUI, PIT-ON, PONNAIT 'yW 
PES POUVOIRS EXTRAOR - 
PINAIRES "A OUI LE 
posez RAIT !... ,û r ' 


TV 


Bientôt, janub ouvrait la pvra 

Ml PE AU BAVANT IMPATIENT... 


M. stark:...le monpe res¬ 
tera ÉTERNELLEMENT VOTRE 
PÉBITEUR /... C'EST UN ... 

GRANP JOUR Pour 

L'ARCHÉOLOGIE/ 


Y 

Tàm 


Z 


IW£J 

râQi 


' ÿ"' Vv'Vïl 


Ravi o?ue ^ Wgm 

MES EFFORTS 
AIENT SERVI /WJl/ 


\v\V; 

M 




1 ' * 




m 




» 

r.< / A 




7"//' 


VJ 


m 


...QUELQUE ^ 
CHOSE, PRO¬ 
FESSEUR, ET... 








T 


K 


% 


If?! 


V} 


^ALLIONS LE CHAT SACRÉ, 
FRÈRES/... PURANT PES SIË - 
CLES, IL FORMAIT EN NOUS 

attendant/... VoiCa oa . JL 

K S'EST RÉVEILLÉ/ 


s A 


r 


V 


HEV./S 

QU'EST-CE , 


SI 

II 


i 
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É... ÉCOUTEZ, MONSIEUR... 
CETTE STATUE APPARTIENT 
AU MUSÉE OUI M'A 
AUTORISÉ A— ^ 




Les jours pe gloire 

PE NOS ANCETRES 
VONT REVIVRE, MES FRÈRES/ 
LE CHAT SACRÉ NOUS S 
\ PON NE RA LA 

VICTOIRE ^-*£Xÿ4 

J/ SUR NOS Vrs ■O^AI 
M/ ENNEMIS/... 
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Les INSENSÉS!... Ils 

NOUS ONT MONTRÉ LE CHEMIN 

Pour entrer pans la pyramipe 
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M. STARfc.' RÉVE|LLEZ-VOUS/..VoaS 
SEUL POUVEZ NOUS TIRER P'ICI.'... 
JE VOUS EM PRIE.'... gÊVEILLEZ- 

Voü s.'... Moue sommes emmurés 

VIVANTS 
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REPRIT enfin 

CONNAISSANCE... 


PROFESSEUR.. 
GUE.;. GUE SE 
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TOUT CE 
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Il SE DÉVERSE V SABLE.. 
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Installez-vous la, professeur/.. 
Ces peux moitiés vont flotter 

SUR LE SABLE, COMME 
SUR . U* EAU !... 


Oui, mais... pans 

OUELOUES MINUTES, 
LE SABLE REMPLIRA 
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RESPIRER, PRO 
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HEUREUSEMENT N’EST 
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À PEINE PANS LA COUR... 



TeE> PLAVJ0 PE CONQUÊTE 
E'CHOUERONT, BARBARE.'... 

LE PROFESSEUR OOOP WIN y 
ARRIVE AVEC 
PE3 TROUPES 
&RITAN- J CRoi€>-TU 
NIQUE3.'... / M'APPRENPRE 
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i A' TOI 
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Mais... G&GMMFS... Que 
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M ichael Calvez 
s’avança encore 
un peu dans le 
siphon de l’évier, l'équi¬ 
pement qu’il traînait der¬ 
rière lui, enfermé dans un 
sac étanche l’alourdissait 
considérablement. Cepen¬ 
dant, pour la mission qu’il 
lui fallait remplir, il n’au¬ 
rait pu s’en passer. 

Il avait encore devant lui 
trois ou quatre bonnes heu¬ 
res d’obscurité. Les spécia¬ 
listes du Groupe de Pasa- 
dena, avaient pu calculer que 
la nouvelle rotation de la 
planète s’effectuait en 
32 heures, 18 minutes et 
quelques secondes, ce qui 
assurait aux HMs quelques 
heures de plus pour leurs 
expéditions. 

Arrivé au clapet de l’évier, 
Calvez s’arc-bouta contre les 
parois du siphon et poussa 
avec ses épaules, réussissant 
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à le soulever. Une fois dans 
le bac de lavage, il put grim¬ 
per au long de la chaînette et 
le reste fut un jeu d’enfant. 

Comme chaque fois qu’il 
lui arrivait de quitter 
les Catacombes, Michael 
s’émerveillait de l’état de 
conservation dans lequel il 
trouvait ces habitations 
qu'occupaient les HNs 
avant le Grand Cataclysme. 
Bien sûr, lorsqu’avaient 
éclaté les bombes, cela fai¬ 
sait déjà des siècles qu’on ne 
construisait plus qu’en Eter- 
naplastic et en matériaux 
dérivés de l’Eternit. Toute 
l’architecture humaine édi¬ 
fiée postérieurement au 
XXV e siècle avait été 
construite pour durer des 
millénaires et elle avait ef¬ 
fectivement duré des dizai¬ 
nes de milliers d’années. 
L’architecture, mais pas les 
Humains Normaux. 

Cent mille ans plus tôt, 
Calvez avait été un biolo¬ 
giste de premier plan. Tous 
les sujets inclus dans le 
« Projet HM » (Humains 
miniaturisés) étaient des 
hommes et des femmes 
d’élite. Si le Génie Généti¬ 
que avait été capable d’alté¬ 


rer leur chaîne d’ADN au 
point de réduire leur taille 
d’adulte à cinq ou six centi¬ 
mètres, il ne s’était pas borné 
à modifier les HMs unique¬ 
ment sur le plan physique. 
Leurs cerveaux aussi avaient 
été améliorés pour en faire 
les intelligences les plus bril¬ 
lantes de l’humanité, le 
grand espoir de la race hu¬ 
maine future. Les Humains 
Normaux n’existaient plus 
et les grands génies de la 
race habitaient maintenant 
des corps humanoïdes hauts 
comme des soldats de 
plomb. 

Le « Projet HM » avait 
suscité, en son temps, (cent 
mille ans auparavant, eh oui, 
comme le temps passe...) des 
controverses passionnées. 
La tempête qui avait agité 
les milieux scientifiques vers 
la fin du XX e siècle, lorsque 
le GG avait commencé à 
manipuler les premiers em¬ 
bryons humains, les fameux 
« bébés-éprouvettes », res¬ 
tait célèbre. Elle n’était 
pourtant qu’une discussion 
courtoise comparée aux fu¬ 
reurs déchaînées par le Pro¬ 
jet. Celui-ci avait cependant 
été adopté par le Conseil 
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Suprême régissant la Planète 
des Humains, 

En vérité, ceux-ci prolifé¬ 
raient alors à une telle ca¬ 
dence que le conseil n’avait 
guère eu le choix. Aucun 
plan de contrôle des nais¬ 
sances n'avait pu limiter le 
besoin ancestral qu’avaient 
les humains de se reproduire 
à n'importe quel prix. Tous 
les animaux de la Terre 
avaient disparu pour faire 
de la place, à l’exception 
des rats qui continuaient à 
pulluler dans les niveaux in¬ 
férieurs d’une Terre entiè¬ 
rement recouverte de 
constructions habitables. 11 
n’existait plus d’agricuJture 
parce qu’il n’existait plus 
d’espace à cultiver. Toute 
l’alimentation était produite 
en sous-sol profond par des 
processus de synthèse. La 
situation paraissait sans is¬ 
sue lorsqu’un petit génie 
avait eu l’idée salvatrice : 
Puisqu’on ne pouvait aug¬ 
menter la taille de la planète 
pourquoi ne pas réduire tout 
simplement la taille des bi¬ 
pèdes qui l’encombraient ? 

Le Projet Humains Minia¬ 
turisés devait initialement 
s’étendre sur trois siècles 


mais ses concepteurs 
n’avaient disposé que d’une 
centaine d’années avant que 
les bombes ne viennent rpet- 
tre un point final à leur acti¬ 
vité. 

Ces cent ans avaient tout 
de même suffi pour miniatu¬ 
riser et mettre en réserve 
dans d’immenses installa¬ 
tions cryogéniques quelques 
millions de H Ms placés en 
hibernation et qui devaient 
être le point de départ de la 
race humaine future. 

Alors, les missiles étaient 
arrivés, l’un des blocs politi¬ 
ques de la planète ayant 
perdu la tête. Les têtes nu¬ 
cléaires avaient fondu près-, 
que toutes les grandes 
concentrations industrielles 
du Nord. Plus au Sud, les 
destructions avaient été 
confiées aux armes bactério¬ 
logiques, celles qui annihi¬ 
laient toute vie sans rien 
détruire des installations uti¬ 
lisables par le vainqueur. Un 
seul point faible dans ce 
beau calcul des militaires : il 
n’y avait pas eu de vain¬ 
queur... ni d’ailleurs de sur¬ 
vivants. 

Dans les profondeurs de 
la planète demeuraient 
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pourtant quelques installa¬ 
tions du Projet HMs où les 
machines cryogéniques se¬ 
raient maintenues automati¬ 
quement en fonctionnement 
durant une période presque 
illimitée. Les mécanismes 
étaient auto-réparateurs, 
l’énergie nécessaire était di¬ 
rectement puisée au cœur en 
fusion de la planète et l’en¬ 
semble représentait le sum¬ 
mum de ce que la haute 
technologie la plus sophisti¬ 
quée jamais conçue au 
monde avait été capable de 
produire. Tout cela pour sa¬ 
tisfaire l’incoercible et suici¬ 
daire besoin de procréer ha¬ 
bitant l’être humain. En se 
laissant glisser le long de 
l’évier jusqu’au sol de la 
cuisine, Michael Calvez ne 
put réprimer un sourire. Il 
pensait au petit ventre déli¬ 
cieusement rond d’Isabel, 
contre lequel il aimait à col¬ 
ler son oreille pour guetter 
les mouvements du bébé. 
Même miniaturisée, la race 
humaine n’avait pas changé 
beaucoup. 

Au bout de 100 000 ans de 
sommeil cryogénique, les 
HMs en état d’hibernation 
dans les machines avaient 


commencé à se réveiller 
parce que les mécanismes 
tombaient en panne les uns 
après les autres. Sur les 
millions de sujets que les 
servo-robots de réanimation 
tentaient de ramener à la vie, 
plus de 95 % avaient péri et 
leurs minuscules cadavres 
s’étaient décomposés lors¬ 
que la congélation artifi¬ 
cielle de leurs tissus organi¬ 
ques avait cessé. 

Les quelques milliers 
d’Hommes Miniaturisés 
survivants avaient eu la vie 
dure. Au cours de ces cen¬ 
taines de siècles au long 
desquels ils avaient intermi¬ 
nablement dormi sous la 
terre, les Rs avaient, pris 
possession de leur planète. 

Progressivement, les virus 
implacables semés par les 
bombes bactériologiques 
avaient perdu de leur viru¬ 
lence et ils s’étaient éliminés 
d’eux-mêmes. Longtemps, 
les Rs avaient disposé d’une 
planète vierge, sur laquelle 
ils restaient les uniques êtres 
vivants, ignorant naturelle¬ 
ment l’existence des minus¬ 
cules humains qui conti¬ 
nuaient à dormir d’un som¬ 
meil sans rêves dans leurs 
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cuves cryogéniques, à des 
kilomètres sous terre. 

Seules, les radiations lais¬ 
sées par les bombes nucléai¬ 
res et que les vents avaient 
dispersées sur toute la sur¬ 
face de la Terre, consti¬ 
tuaient pour eux un pro¬ 
blème. Difficulté toute pro¬ 
visoire d’ailleurs puisque Ces 
mêmes radiations avaient 
accéléré les stupéfiantes mu¬ 
tations auxquelles les Rs 
devaient d’être ce qu’ils 
étaient devenus, les maîtres 
incontestés de la troisième 
planète du système solaire. 


* 

** 

Calvez réussit enfin à dé¬ 
couvrir le dépôt de nourri¬ 
ture. Comme il s’y attendait, 
il s’agissait de céréales, de¬ 
venues l’alimentation pres¬ 
que exclusive des Rs après 
l’épuisement des immenses 
stocks laissés par les Hu¬ 
mains Normaux quand ils 
avaient disparu dans le 
Grand Cataclysme. 

Dans les vastes espaces 
libérés par l’annihilation des 
Normaux, les Rs avaient 
appris à cultiver diverses 
graminées dont ils faisaient 
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leur régal, ne conservant que 
pour les jours de fête les 
quelques aliments déshydra* 
tés subsistant encore des 
stocks humains. 

Puisant dans les graines 
plus grosses que ses deux 
poings, le biologiste bourra 
au maximum le sac qu’il 
avait apporté et le fixa sur 
ses épaules avant de prendre 
le chemin du retour. Ainsi 
chargé, il regagna sans en¬ 
combre le siphon de l’évier, 
se glissa au long du conduit 
humide et nauséeux, traî¬ 
nant toujours derrière lui le 
sac de matériel contenant la 
micro-tronçonneuse grâce à 
laquelle il avait pu percer 
dans le placard garde-man¬ 
ger des Rs une ouverture 
suffisante pour lui permettre 
de se glisser à l’intérieur. 

Il se sentait heureux et 
fier. Dans sa condition, Isa- 
bel avait besoin de manger 
beaucoup et d’ailleurs, elle 
était adorablement gour¬ 
mande. 

* 

** 

Mraa-Squeeee entra dans 
une colère épouvantable 
lorsqu’elle découvrit le trou 


fait par Michael Calvez pour 
parvenir jusqu’à sa réserve 
de graines. Depuis que leur 
race avait immensément 
grandi, les Rs mutants occu¬ 
paient carrément les loge¬ 
ments laissés vacants par les 
géants inconnus qui avaient 
dû occuper ce monde avant 
eux. Mraa-Squeeee ne fai¬ 
sait naturellement aucun 
rapprochement entre ces 
géants mythiques et les hor¬ 
ribles petites créatures à 
deux pattes qui lui faisait si 
peur lorsqu’elle les aperce¬ 
vait, courant le long d’une 
plinthe avant de disparaître 
dans une fissure du plancher 
lézardé. 

Une fois encore, elle parla 
du problème que consti¬ 
tuaient ces bestioles pillar¬ 
des avec son époux, Krii- 
Laarg. 

Les deux Rs ignoraient 
que c’était aux mutations 
provoquées par les bombes 
nucléaires des anciens hu¬ 
mains qu’ils devaient cette 
capacité télépathique leur 
permettant de communiquer 
et sur laquelle reposait pour 
une bonne part leur jeune 
civilisation. 

Krii-Laarg promit de faire 
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quelque chose et, pour une 
fois, ce fainéant tint parole. 
Le soir même, en rentrant de 
son travail, il rapporta plu¬ 
sieurs pièges et une petite 
boîte de fromage déshydraté 
qui coûtait un prix fou mais 
dont les créatures raffo¬ 
laient. Le soir même, ils po¬ 
sèrent les pièges, amorcés 
avec un peu de cette délica¬ 
tesse odorante dont les Rs 
découvraient encore parfois 
quelques boîtes intactes au 
cours de leurs expéditions 
dans les métropoles aban¬ 
données. 

Au matin, les deux Rs 
eurent la satisfaction de 
constater qu’un des pièges 
avait fonctionné. Tandis que 
son épouse détournait la tête 
avec dégoût, Krii-Laarg ra¬ 
massa l’instrument, le porta 
au-dessus de la poubelle et 
dégagea le minuscule cada¬ 
vre qui tomba au milieu des 
ordures. Ayant remarqué le 
ventre rond et balloné de sa 
prise, il couina avec satisfac¬ 
tion : 

— Parfait, vraiment par¬ 
fait. C’était une femelle et, 
en plus, elle était pleine. 

Le R remit le piège en 
place au même endroit après 


l’avoir réamorcé avec un 
morceau de fromage frais. Il 
régla la détente à son ex¬ 
trême limite pour être sûr 
qu’il se déclencherait à la 
plus légère pression. Krii- 
Laarg ne savait pas où se 
trouvait le trou qu’habitaient 
les petits bipèdes pillards, 
mais il espérait bien prendre 
aussi le mâle la nuit sui¬ 
vante. 

* 

** 

Les épaules de Michael 
Calvez étaient secouées de 
sanglots spasmodiques. Il 
savait qu’il ne reverrait plus 
jamais Isabel. Il n’était pas 
loin lorsque, tenaillée par la 
faim ou par sa gourmandise 
naturelle, sa femme s’était 
approchée de ce maudit 
fromage et que le piège 
s’était refermé sur elle. 

Depuis qu’ils habitaient 
ce trou creusé sous les lamel¬ 
les du plancher synthétique, 
l’espoir de ce bébé à naître 
avait été le rayon de soleil 
qui rendait supportable leur 
existence de termites. Bien 
sûr, en rejoignant le Groupe, 
quelque part dans les souter¬ 
rains du Muséum, Michael 
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trouverait une autre femme. 
Depuis que les humains 
miniaturisés commençaient 
à se reproduire, il naissait 
toujours plus de filles que de 
garçons. Et pourtant, Mi¬ 
chael n’avait pas envie de 
rejoindre le groupe. Il avait 
aimé Isabel, désespérément 
souhaité l’enfant qu’elle al¬ 
lait lui donner. 

Au bout d’un long mo¬ 
ment, alors que l’immeuble 
était plongé dans un silence 
total, Calvez se hissa hors du 
trou dans le plancher. Une 
longue habitude lui permet¬ 
tait de se diriger dans le noir 
en rasant les murs. Il trouva 
sans peine le piège qui avait 
tué sa femme la nuit précé¬ 
dente et grimpa sur la plan¬ 
chette avec d’infinies pré¬ 
cautions. 11 ne voulait pas le 
déclencher avant d’avoir 
pris la position qu’il fallait. 
On racontait d’affreuses his¬ 
toires de HMs pris dans des 
pièges qui leur cassaient un 
membre et où ils agonisaient 
parfois des heures ou des 
jours. 

Michael s’allongea, la tête 
posée sur le bord de la plan¬ 
chette. Il était l’un des der¬ 
niers survivants des cuves 


cryogéniques. Il avait vécu 
l’époque précédant le Grand 
Cataclysme, il avait connu la 
Planète des Humains, il ne 
voulait plus vivre sur la Pla¬ 
nète des Rats. 

Son pied poussa sans hé¬ 
siter l’appât mortel et la ta¬ 
pette se referma d’un coup 
sec, lui brisant net la co¬ 
lonne vertébrale à hauteur 
de la nuque. 

Le lendemain matin, lors¬ 
qu’il découvrit que son piège 
avait à nouveau attrapé 
quelque chose, un frisson de 
plaisir parcourut la longue 
queue de Krii-Laarg et 
l’équivalent d’un sourire dé¬ 
couvrit ses énormes incisives 
de rongeur. Décidément, ces 
pièges étaient de bien utiles 
inventions. 

Ayant, comme tous ses 
congénères, totalement 
perdu la mémoire raciale de 
ses ancêtre rats, Krii-Laarg 
ne pouvait savoir que, cent 
millénaires plus tôt, les hu¬ 
mains appelaient cela des 
souricières. 


Claude J. LEGRAND 
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Avec 


Michel 

Vaillant 


Le héros de 


JEAN GRATON 


Tous les deux mois. 


un récit COMPLET de ses Aventures 1 



Le monde fascinant de la compétition automobile 


de haut niveau n'aura plus de secret pour vous 





SCIENCE 

FICTION 



J og Thorensen était le 
premier humain à 
voyager dans le 
temps. Le XXII e siècle 
avait réussi à expédier 
quelques sondes dans 
l’avenir, le début du 
XXIII e (son siècle à lui), 
avait même pu projeter 
dans le futur plusieurs 
animaux de laboratoire 
dont quatre étaient reve¬ 
nus vivants, mais le pre¬ 
mier homme à faire ce 
bond fantastique qu’était 
le voyage temporel devait 
être ce jeune professeur 
blond, pas très athlétique 
et auquel des verres de 
contact teintés donnaient 
un regard légèrement vi¬ 
treux. 

Thorensen n’avait pas été 
choisi au hasard. 

Pour commencer, il avait 
personnellement travaillé 
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quatre ans sur le projet Fu- 
tura et il aurait pu dessiner 
de mémoire tous les circuits 
incroyablement compliqués 
de la Bulle. Mais Jog n'était 
pas seulement un électroni¬ 
cien brillant. Son crâne déjà 
un peu chauve abritait l’un 
des dix ou douze cerveaux 
les plus brillants de la pla¬ 
nète. Il avait une fantastique 
capacité mémorielle et un 
’Q.I. tellement élevé que les 
spécialistes avaient eu peine 
à le situer, tant sur l’échelle 
Stanford-Binet que sur celle 
de Catell. 

La seule caractéristique 
regrettable qui avait fait hé¬ 
siter un peu les Directeurs 
du Projet était que notre 
savant était un petit homme 
timide, peu communicatif et 
horriblement gaffeur. La 
Directrice Shila N’Gamo 
avait carrément voté contre 
ce choix et elle avait eu de 
bonnes raisons pour cela. Le 
jour même où Jog lui avait 
été présenté, il l’avait com¬ 
plimentée sur la beauté du 
diamant synthétique qu’elle 
portait au cou. Or, le « dia¬ 
mant synthétique » en ques¬ 
tion était l’Étoile Royale, 
une des plus grosses pierres 


précieuses du monde. Cent 
ans plus tôt, la famille de 
Shila avait vendu trois ou 
quatre douzaines de ses fer¬ 
mes hydroponiques pour en 
faire l’acquisition et tous les 
video-news parlaient au 
moins une fois par mois de 
l’Étoile Royale. Shila n’avait 
pas apprécié. Quatre ans 
plus tard, elle avait réglé ce 
vieux compte en déclarant 
au cours d’une interview en 
direct qu’elle connaissait au 
moins quatre babouins qui 
auraient été plus qualifiés 
que le Professeur Thorensen 
pour être les ambassadeurs 
du XXIII e siècle auprès de 
la civilisation du X e Millé¬ 
naire. Et le pire était qu’elle 
avait raison. 

# 

** 

Tout avait pourtant fort 
bien commencé. 

L’absurde entraînement 
de cosmonaute auquel on 
avait soumis Jog durant six 
mois pour le prémunir 
contre les nausées, vertiges 
et autres troubles s’était ré¬ 
vélé totalement superflu. Le 
voyage dans le temps était 
beaucoup moins éprouvant 
qu’un changement de trot- 
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toir roulant à l’heure de 
pointe. Sitôt la Bulle mise en 
route, on avait l’impression 
que tout ce qui se trouvait à 
l’extérieur se troublait brus¬ 
quement et se fondait en une 
grisaille uniforme. Il y avait 
le bourdonnement caracté¬ 
ristique de l’effet Hansen 
durant quelques secondes, 
puis le paysage extérieur re¬ 
devenait net et l’on était 
arrivé au début du X e Millé¬ 
naire. 

Pas de quoi en faire une 
histoire ! 

L’Avenir, lui, s’était révélé 
conforme aux prévisions. 
Les hommes et les femmes 
du Futur étaient tous d’une 
impressionnante beauté, 
d’une extrême courtoisie et 
uniformément âgés, en ap¬ 
parence, d’une trentaine 
d’années. Comme les na¬ 
tions n’existaient plus de¬ 
puis longtemps Jog s’était 
résigné, lorsqu’il dictait ses 
notes à son enregistreur de 
poignet, à les appeler « les 
Futuriens ». Il avait éprouvé 
son premier choc lorsque le 
Futurien qui semblait se 
considérer comme son hôte 
en titre lui avait révélé qu’il 
avait un peu plus de neuf 


cents ans. Il avait mentionné 
la chose avec un naturel qui 
laissait supposer que tous les 
habitants de la Terre de¬ 
vaient avoir beaucoup plus 
que cette trentaine sémil¬ 
lante qu’ils affichaient phy¬ 
siquement. Dûment ser¬ 
monné par les Directeurs du 
Projet, Jog s’abstenait de 
poser des questions pour 
éviter les bourdes dont il 
était coutumier. 

Au hasard de ses conver¬ 
sations avec Harrah Mnihn, 
le profeseur avait appris que 
les Futuriens étaient peu 
nombreux, quelques milliers 
pour toute la Terre. Guerre 
Nucléaire ? Épidémie ? Le 
voyageur temporel brûlait 
de Savoir ce qui avait pu 
dépeupler la planète grouil¬ 
lante d’humains qu’il avait 
quittée au XXIII e siècle 
mais, prudemment, il s’abs¬ 
tenait de poser la question. 

Quand la catastrophe 
vint, ce ne fut donc absolu¬ 
ment pas par la faute de Jog. 
Bien sûr, celui-ci avait noté 
qu’on lui servait toujours ses 
repas dans une sorte d’al¬ 
côve sans fenêtres où les 
plats, d’ailleurs succulents, 
arrivaient par l’intermé- 
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diaire d’un mini-transpor¬ 
teur de matière, mais il avait 
accepté cette bizarrerie sans 
trop s’en étonner. A tort ! 

En effet, si Thorensen 
avait été mieux informé, il ne 
se serait pas mis à la recher¬ 
che de son hôte en plein 
après-midi dans la vaste 
maison que celui-ci habitait 
normalement seul. 11 n’au¬ 
rait pas ouvert la porte d’une 
alcôve semblable à celle 
dans laquelle on matériali¬ 
sait automatiquement son 
déjeuner. Il n’aurait pas 
trouvé Harrah Mnihn à table 
et en train de MANGER, 
c’est à dire d’accomplir un 
acte infâme au cours duquel 
aucun Futurien ne devait 
être VU sous peine de violer 
un tabou fondamental. 

En somme, si Thorensen 
avait été mieux informé, il ne 
se serait pas mis ce duel sur 
les bras. 

* 

** 

Le Stratocube n’était fina¬ 
lement rien d’autre qu’une 
variante sophistiquée du jeu 
d’échec tel qu’on le prati¬ 
quait encore à l’époque 
de Jog. Simplement, les 
trente-deux pièces des origi¬ 


nes avaient été réduites à 
vingt, chaque joueur en pos¬ 
sédant dix. Par contre, les 
soixante-quatre cases de 
l’échiquier s’étaient trans¬ 
formées en un millier d’es¬ 
paces cubiques enfermés 
dans un cube parfait divisé 
en dix niveaux. Le Strato¬ 
cube était, en effet, tri¬ 
dimensionnel. Sachant 
qu’avec un jeu bi-dimen- 
sionnel à soixante-quatre 
cases tel que nous le 
connaissons, les dix pre¬ 
miers coups d’une partie 
peuvent être joués d’environ 
170 000 milliards de mil¬ 
liards de milliards de maniè¬ 
res différentes, essayez 
d’imaginer la difficulté d’un 
jeu comportant mille cases 
au travers desquelles les piè¬ 
ces peuvent se déplacer 
AUSSI dans le sens vertical. 

Jog Thorensen avait ap¬ 
pris à jouer en un peu moins 
de quatre jours et, depuis 
trois semaines qu’il était 
dans l’avenir, il avait déjà 
réussi à battre plusieurs Fu- 
turiens au Stratocube. Je 
vous avais prévenu dès le 
début de cette histoire que 
son Q.I. était vraiment TRÈS 
au-dessus de la moyenne. 
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C’était une bonne chose, car 
sa vie allait dépendre de sa 
capacité à gagner ce qui se¬ 
rait peut-être sa dernière 
partie. 

Curieusement, dans les 
jours précédents, c’était 
Harrah Mnihn lui-même qui 
s’était mis en quatre pour le 
préparer le mieux possible à 
ce duel. Le Futurien lui en 
avait expliqué les règles et 
il avait même paru sincè- 
remment heureux en appre¬ 
nant à Jog qu’un combat 
similaire allait avoir lieu 
deux jours avant leur pro¬ 
pre affrontement. Harrah 


Mnihn semblait n’éprouver 
aucun ressentiment particu¬ 
lier contre Thorensen et ce¬ 
lui-ci avait peine à croire 
qu'il avait mortellement of¬ 
fensé son hôte. Décidément, 
ces gens de l’Avenir étaient 
bizarres. 

L'étonnement du voya¬ 
geur temporel se changea en 
horreur quand il eut assisté 
au duel. Ce dernier s'était 
déroulé dans une sorte de 
vaste amphithéâtre conçu 
pour au moins dix mille 
spectateurs. Quelques cen¬ 
taines seulement de Futu- 
riens occupaient les gradins. 
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Devant chaque siège se 
trouvait un stratocube 
transparent à l’intérieur du¬ 
quel les pièces reprodui¬ 
saient immédiatement les 
coups joués par les deux 
duellistes installés de part et 
d’autre d’une table, sur une 
estrade au centre de l’amphi. 

Jog ne connaissait aucun 
des deux joueurs. En fait, il 
connaissait à peine deux 
douzaines de Futuriens qui 
ne lui accordaient aucune 
attention. Alors qu’il avait 
pensé être l’attraction de ce 
siècle, il se rendait compte 
qu’il n’intéressait absolu¬ 
ment pas les hommes et les 
femmes du futur. Ceux-ci 
n’avaient d’yeux que pour la 
partie qui se déroulait sous 
leurs yeux. 

Le voyageur connaissait 
maintenant assez bien le jeu 
pour en suivre et en appré¬ 
cier toutes les subtilités. Ce 
fut un très beau match qui 
dura près de quatre heures. 
Le savant n’ignorait pas que 
l’affrontement se terminerait 
par la mort de l'un des anta¬ 
gonistes, mais la façon dont 
se produisit l’élimination 
physique du vaincu le prit 
tout de même au dépourvu. 


Le joueur placé à droite 
s’était assuré la maîtrise de 
trois diagonales majeures 
sur les quatre qui se recou¬ 
paient au centre du cube. La 
fin était inévitable pour le 
Futurien de gauche et ce¬ 
lui-ci devait le savoir. Pour¬ 
tant, il ne fit pas un mouve¬ 
ment lorsque son adversaire 
pianota sur le clavier le 
mouvement de sa Comète 
qui allait porter le coup 
équivalent au mat. 

Le joueur vaincu se raidit 
sur son siège, puis il eut une 
convulsion spasmodique 
avant de basculer sur le côté 
et de s’effondrer complète¬ 
ment. De son corps qui gisait 
sur l’estrade monta une fu¬ 
mée noire et âcre. Assis à 
côté, Harrah Mnihn se pen¬ 
cha vers le Voyageur et ex¬ 
pliqua : 

— Les deux sièges sont 
électrifiés. Quand le coup 
décisif est joué par le vain¬ 
queur, un courant de haute 
tension électrocute son ad¬ 
versaire. 

Des robots arrivaient déjà 
sur l’estrade et se penchaient 
vers le corps noirci et calciné 
de l’intérieur. Le joueur qui 
venait de gagner son duel se 
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leva et quelques applaudis¬ 
sements polis montèrent de 
l’assistance clairsemée. 

* 

** 

La partie durait mainte¬ 
nant depuis trois heures. Jog 
Thorensen luttait pied à pied 
pour sa vie et transpirait à 
grosses gouttes. Il sentait 
que Harrah Mnihn prenait 
lentement et méthodique¬ 
ment l’avantage. Durant 
leurs parties amicales, ja¬ 
mais le Futurien n’avait 
aussi bien joué. Case après 
case, niveau après niveau, 
ses pièces s’assuraient le 
contrôle du Stratocube et 
Jog se rendait compte avec 
terreur que sa marge de 
manœuvre se réduisait de 
plus en plus. C’est alors qu’il 
eut l’idée du Gambit. 

Ce ne serait pas un vrai 
gambit, sacrifice volontaire 
d’une pièce pour occuper 
une position gagnante. Non, 
il ne laisserait prendre l’une 
de ses planètes que pour 
endormir la méfiance de 
l’autre. Il gardait en réserve 
deux soleils qui battaient le 
second niveau et qui, d’un 
séul coup foudroyant, pou¬ 
vaient lui donner la victoire. 


Il espérait que son adver¬ 
saire n’en était pas 
conscient. 

Son cœur sauta dans sa 
poitrine quand Harrah 
Mnihn goba l’appât. Un 
murmure de déception 
monta de l’amphi. Jus¬ 
qu’alors, l’homme du passé 
avait offert aux spectateurs 
une assez jolie partie et cette 
erreur qui allait, croyaient- 
ils, abréger le combat, les 
consternait. 

Jog comprit que ces Futu- 
riens blasés étaient beau¬ 
coup plus développés intel¬ 
lectuellement que les gens 
de son époque mais que leur 
supériorité même avait 
éteint en eux toute capacité 
d’émotion. A travers le Stra¬ 
tocube transparent, Harrah 
Mnihn le regardait avec une 
curiosité un peu attristée. 
Jog avait pitié du Futurien 
mais-sa propre peau était en 
jeu. 

Il déplaça l’un de ses so¬ 
leils de réserve et porta le 
coup final. En même temps, 
il entendit le brouhaha dans 
la grande salle et perçut 
l’odeur âcre de la fumée qui 
signalait l’électrification de 
son adversaire. Il eut sou- 
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dain envie de vomir et dé¬ 
tourna la tête pour ne pas 
voir le corps de son hôte, 
abattu sur le sol plastique de 
l’estrade. 

Ce fut la voix de Harrah 
Mnihn qui le fit sursauter : 

— Félicitations, Jog Tho- 
rensen. C’était une superbe 
partie. 

Le Voyageur Temporel se 
demanda s’il rêvait. Confu¬ 
sément, il vit que des robots 
étaient en train de découper 
le crâne du Futurien mort. 
Ils en avaient extrait une 
chose gélatineuse qu’ils in¬ 
troduisaient déjà dans un 
nouveau corps d’androïde et 
c’était par la voix de cette 
créature synthétique que 
Harrah Mnihn lui parlait. 
D’uné voix étranglée, Tho- 
rensen demanda : 

— Vous... vous êtes une 
machine ? Vous êtes tous... 

— Bien sûr, mon ami, 
Vous ne l’aviez pas compris ? 
A la fin du duel d’avant-hier 
vous avez tenu à partir si vite 
que vous n’avez pu assister à 
l’opération banale qui four¬ 
nissait un nouveau corps 
artificiel au joueur vaincu. 

Maintenant, Jog com¬ 
mençait à comprendre. 


Pourtant, son imagination 
vacillait tandis que l’an¬ 
droïde ressemblant trait 
pour trait à celui que l’élec- 
trocution venait de détruire 
poursuivait d’une voix affa¬ 
ble : 

— Rendez-vous compte : 
aucun être fait de chair et de 
sang ne pourrait survivre 
pendant des centaines d’an¬ 
nées. Seuls nos cerveaux 
subsistent et il passent de 
corps en corps chaque fois 
que cela se révèle nécessaire. 
Je pense que le dernier 
« humain » dans le sens que 
vous donnez à ce mot a du 
être détruit il y a trois ou 
quatre mille ans. Je me de¬ 
mande si nos machines se¬ 
raient encore capable de 
guérir même un simple 
rhume, si par malheur vous 
preniez froid. 

D’un seul coup, le profes¬ 
seur Thorensen prit la déci¬ 
sion de regagner son époque 
le plus vite possible. 

Soudain, il en avait assez 
du X e Millénaire. 

Claude J. LEGRAND 
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JOURS ET TROIS NUITS 
A SA SCULPTURE, SA AJ S ■ 
BOIRE y SA U S MANGER 
NI DORMIR , DANS UN 
ETAT HYPNOTIQUE / 


r 






>1 ■' j 


23 






■u 






r* 


L E MATIN 
DU QUATRIEME 
JOUR / UN 
CAMION SE 
PRESENTA A 
L’UNE DES 
ENTRÉES 
DU LOUVRE... 


'N'Z. 


Yi 



nn 


U ACTE .' QU' X-A-T-IL Y J ‘SAIS PAS... CE5T UNE 
DANS CE CAMION , / ESPÈCE DE DI MOUE QUI M'A 
-rT AAON5IEUR ? PAYÉ POUR LIVRER EA! , 

JE VAIS VOUS 7 
MONTRER... / f 




■/ 


’V 



W- 


f i 5' 
































L'ART MODERNE QU'ILS APPELLENT ÇA...\Il 
IL PARAÎT QUE C'EST TOUR UNE N 1 

-v EXPOSITION LA SEMAINE PROCHAINE... K 

MOI » CES TRUCS 

^ \r^TE / J'Y COMPREND! 


A QUI LE DITES-VOUS . MON 
BRAVE ( EN TOUT CAS, ÇA. 

U 'A PAS L'AIR DANG£- v 
V R EUX ... ALLEZ'y/ r—^ 




kAUu 




m 


<n 






iïi\ 






ij-i 


%\ 


IcSSix' 






t 
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5- 


41 


MA/S , CE QUE 7DU5 
fÇ-NORA fEMT > C 'EST QUE 
LA SCULPTURE ETA LT 
CREUSE ET QUE j 04 A/5 
A4 CA/ETE ASTUQEUSE - 
AAEA/T AM EVASEE , 
REPOSAIT... IA RE A 
LU/ MEME 


wSæmm 

fflEgEp 


m 

m 

m 
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ÉÜ 


m 


■3 


mi 




/QUE CEST LOURD X HU1A... VOVOMS... A 
f J'EN Al DES SUÉES...) CETTE OEUVRE 
[' OÙ EST- CE QU'ON .XSE PRÉNOMME 
\ VDUS DÉPOSE CA . 77 "L v ABOMINABLE 
V- AA' SIEUR In —/ HOMME DE5 NE16E5 


SI/ 




> m 


y SE PRÉNOMME 
r "L’ ABOMINABLE 
HOMME DES NEIGE5 
AU REPOS"... BON/ 

7 METTEZ' LA 


► ci 


a 


r 


i« 


» 


k 5 


HE...HÉ... DES QUE LOS PORTES 
SERONT FERMÉES, JE PRENDRAI 
LA VRAIE JOCONDE ET JE LA , 
REMPLACERAI PAR. LA . / 


MIEN ME 





HiS 


> 


V '/X 


A 


y 

j, 


AU MÊME f CEC\ , MES CHERS ENFANTS EST CA 
MO ME FUT / ( CÉLÉBRÉ Mû MA USA PEINTE. PAR 
AA A/S U/VE f LE GRAND LÉONARD DE VINCI... 
SALLE ( N'EST-CE PAS TOUT 

SIMPLEMENT A-DO'/^rijX T . 

TïI)6Tèora^^-tt\ ^ ' B L ^ 7 y; 


PLUS ADORA- 




Y 


//. 


m 

4k, 


«< 


.VA 




fcr 


r i»Uiim 
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AU DÉTOUR. 
D'OU COULOIR 

S'ARRÊTÈRENT! 
BOUCHE BEE 
DEVANT... 

LA SCULPTURE 
DE 

TARDA ' 




N* 


1RS 


■‘'.Y// 

/ 


SK 

wÀ 


\TA 


::vi 


ABOMINABLE UOMME DES 


NEIGES / MON /"TïT 
OEIL.' ÇA NUA/iJi 
RIEN A ZJÎI 
VOIR 


É C'EST PEUT ETRE 1 
UN ABOMINABLE 
HOMME DES NEIGES 
i PRÉHISTORIQUE ? 


8 


' Cî 


m 

, T 






' V*. 




J'AI UNIE IDÉE: ON E5T DES 
ALPINISTES ET OU ESCALADE LA 
FACE OUEST DE L’EVEREST/ Æ 

'T D 'ACCORD 7 _- 

3v___ yr OUAIS / MOI JE 

■T\ / SOIS UNI SHERPA ET 

%\ ■ / JE PORTE TOUT LE 

1\ FOURBI/ A 

•{SI \ L* ABOR DAAAAGE 1 


M 


r m 




5 % 'fl 

k\\vw 
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LA TEMPETE DE NEIGE 
SOU PP LE El LE VENT _ 
MOUS GÈLE LE NET ! Y 


COURAGE , MON VIEUX , J'APERÇOIS 
LE SOAAMET ! CE N’EST F*VS LE . 
-7 MOMENT DE PLANCHER ! 


uni*. 


H 


DAN5 SON HABITAC LE D E PLATRE. 
ZAROA ETA TT BALLOTTÉ DANS 


TOUS LES SENS... 


SI 


^ SAPRISTI ï DEUX 
MOUTARDS QUI PRENNENT 
AAOM (OEUVRE TOUR UNE 
MONTAGNE CETTE JEUNESSE 
CA K1E RE5PECTE R\EN ! * 


S 


Q 


. ,®p 

■ '•ÿvJS® 


I w; T'ÂÙ 


il miÜ 
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C ' EST AA AL\ N ! - T'AS PLUS QU' 

RE COMME MC ER. L'ASCENSION/ 


OH TERRY / LE... ^ 
L‘ ABOMINABLE HOMME 
DES NEIGES BARBU/ IL 
S'EST AAIS A LA FENÊTRE! 
TU NE PEUX PA3 5AV01R. 
COMME IL EST VlLAfkl 


k\; 


r 

*2 






.y.'-* 


MAUDITS MORVEUX ! " 

NON. SEULEAAENT VOUS M'INSULTEZ 
MAIS EN PLL)5 VOUS ALLEZ / 
r FAIRE RATER A/VDN. PLAN ! ) 


u/J ' J C AA! SS ROSE r 
LS V-7 SECOURS/ 


■ 


'K. 


j* 


px. 




M 




/ 




ILS VONT ALERTER TOUT LE LOUVRE AVEC 
LEURS G-LAP135EMENTS / JE ME VOIS QU’UNE 
' irolV j SOLUTION! [ LES CACHER DAMS LA 
SCULPTURE AVEC AAOl / . 

\u rtuMjUZ --T 






C 




kJ 
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QUELQUES 
SECONDES PLU5 
TARD j L 'INSPECTEUR 
GUMESLE PA 15AIT 
IRRUPTION 
DANS LA PIÈCE, 
SUIVI PAR LE 
BR ! OAD! ER - CH ET 
PANARD, ET PARKER.. 


RIEN l C\ NOM RLU5 
LFS CR15 QUE NOUS 
AVONS ENTENDUS 
VENAIENT PEUT-ÊTRE 
. DE L' EXTERIEUR. ' , 


( MÜAA... JE NE 5UIS PAS DE 
VOTRE AV/15.' JE NE SUIS 
PAS SHERLOCK 140 LM ES / 
MAIS J’APERÇOIS UN Jjl 
—, DÉTAIL BIZARRE... Æ 




iTS 


l 




3 k 2 


( DES PAPIERS DE BONEDN5 / ILS PARTENT DU COULOIR ET 

-- aboutissent a cette affreuse SCULPTURE — 

HUAÀ... BIZARRES--- /sM/sT l LA'BAS ! - 

E p PE T, — 7 /^€ • 




ff»; 




m 




I 


QUI PEUT AVOIR SEME CES PA 
PIERS SINON LES DEUX ÉCO - 
V LIERS ANGLAIS QUI ONT DIS- 
\k PARU ? JE SUIS SUR QU'IL < 
Y\ y A DU 2AR6A LA-DESSÜU5! 




W 

>v/ r 

.•A 


■SJ* 


■X' 
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MM POSSIBLE , INSPECTEUR. S'IL 
Al/Art PÉNÉTRÉ DANS LE LOUVRE . 
MES HOAAME5 L‘AURAIENT VU I 


Mi 


i 


V 

l\ 


r 






/ 




N» 


3g 


•*j\ï 


1 / 




REGARDEZ.... UN RANMEAU 
SECRET f CETTE SCULPTURE? N’EST 
PAS ' AUSSI INNOCENTE QU’ELLE 
LE PARAIT/ 




Vi 


ILS VONT ME Dé COUVRIR ' Œ N’EST PLUS 
OU 1 UNE QUESTION DE- SECONDES! IL . FAUT ©UE 
JE ME TIENNE PRET il LEUR ECHAPPER/ 


AA&-AAAAAA 
_ AA AA AA. 


.V 


k \ T 




•«if 
MU È 


y 






SOODA/AJ ( OUAWWWS' HOURRA I J’A 
' >-r TROUVÉ > CHEF / __ 


SCVEZ 

PRUDENT/ 


H 


s 


SU 


L-* 


A' 1 , 

> < / 




S 


i! 

Cy 


i 






Al 


I*- ' 




i 
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ua:ha: wa: J'ai 
BIEN l'HON- „ 
NEUR DE VOUS T 
SALUER i J 
MESSIEURS : ) 






fl? 


s*-. 


/«i 




/ 


- 


ril 


%4 


e 


i 


rr f* 


11 


? 




W'rn 


!!!!!!"Hin;;« 

«■••.ütEafl 
* ~~—— 


r-- 


im& m 


RIH 


^A\l ES QUELQUE CU03E / FAK1ARD/ 

LA TOILE QU'IL PORTE SOUS SON 
BRAS EST UM FAUX 1 . IL UA VOLER LA 
JOCONDE ET METTRE CETTE PALE CO 

PIE A SA. PLACE 


■M 


N* AYEZ. CRAINTE » 

IMÇPECTEUR / CE FORCENÉ. 
N'A PAS LA MOINDRE 
CRANCE D 'APPROCHER T 
MON A USA.' /. 


FJW.'i 




a 


f< v 


4 / 


AU DÉTOUR D'UN COULOIR 
Z A RUA SS TROUVA SACS 
A FACE AVEC UN 
AAI RO /R... , , v 

.. .#»**. i 


s. ^ ml 


if/A 


ZAAA.AR.G-A. ... TU POSSEDES LA 
FOR. CE ET LA RUSE D'UN 


GAUCUO DE LA RAMPA/ 




PJV? 
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5A-PRISTI DE SAP R1511 ! HÉ. i 
VOUS / DE LA PÉNICHE ' 
UNE PR/MF CELUI QUI 
REPECHE CE POISSON / 
^__ VOLANT ! y 


s & 




W 




^7 


6 « 


AAAfS , LA PÉN/CHE / RE PE/A/TE ET 
J ER AJ/E QUELQUES J OU R'b AUPARAi/AAJT, 
ÉTAfT U AJ VÉRITABLE AA! RO/R ET... 


£NFER ET DAMNATION ' IL 
5'EST HYPNOTISÉ/ EN QUOI 
VA-T-IL SE TRAMS FOR - 
I MER. CETTE FOIS? 








& 




LE 5 7720/5 POL/C/EFT5 V/RENT UN 
ECLA/R FULG-URAWT FEA/DJZE L'EAU 
A LA V/TES9E D'UAJ 
PROPULSEUR ATOAA! QUE ! 




» 




- $ 






UWE VRAIE TORPILLE / 


/ PARTI COMME IL E5T, 

IL VA DESCENDRE LA 
SEIME JUSQU’A SON EAA- 
90UCWUR.E ET ftATTTJE LES 
RECORDS DE TRAVERSÉE 
.DE LA AA AN C14E A . 
- j LA M/\&E ! I 












TOUT CA EST DE VOTRE FAUTE » 
PANARD ! PARLONS -EN DE 
L'EFFICACITÉ DE VOS HONAME5 ' 
ILS SERAIENT INCAPABLES V 
D'ATTRAPER UNIE MOUCHE / 

. ENGLUÉE DANS UN / 

^ FUT DE AAI EL ^ 


! f 


T ÇA SUFFIT , VIEILLE E RONGE 
IAABIBËE DE WHISKY ! S\ VOS 
POLICIERS ETAIENT A LA 
HAUTEUR / IL5 L'AURAIENT 1 

EMPÊCHÉ DE QUITTER VOTRE À 

'—r 11 e a la g-oaame : 




h, 1 




>/ 






? 






h 


A 




HÉ BIEN / QUELLE DECONFITURE N 
ENFIN , ZAR.GA Ni’A PAS PU VOLER 


w LA JO CO ND E OA LIMITE LES 

f DÉGÂTS JE" PRÉFÈRE ME 
PAS PENSER A CE QUI . 

SERAIT ARRIVE S\ MOK1A / / 

USA AVAIT DISPARU U! / / , 


zt 











QUBLqUBS JOURS APRES 


' ALORS, ^ 

/viémere... 

OUOl D£ NEUF 
ÛJJ ROVAUMe 
-, oe là ■ 

1 pecree ^ / 


rl 


y'a Ai du nouveau, 

\ INSPECTEUR ' VOTRE 

)-zArçA vierrr œ 

/s * installer càjss 

UN MEUBLÉ A' _ 
MAypAlR ET D'A ME- 
v/WE L'ADRESSE ! k—' 


mtÿ, 

■m 






WAAAOOOUV4'. ... yOUPlIU ! 
courez -y ». volez- y, parker 
PRENEZ L* iNFÀNTERve., LA 
AAARiNE » TOUT CE QUE VOUS 
^ TROUVEREZ, MÀlS M\eiHEZ 
-, LE MOI ICI ». 


I A vos 

T ORDRES/ > 

ou...cueeEF..o 




§V-®! 


^'ÿîrrï^ 


\T. V 




lSS‘- - 


■—'v 


WvS 


ra*)' 


«si 


Si 


.-o 


r gs 




IBS 


PARKER SE conte A/TA D'ALERTER SES collègues p ont 
LES VOITURES CERNÈRENT &/ENTÈT L'/A/AfEURLE OÙ SE 
TAOUVA/r ZAR.GA ... 


\iiga' 


• I 






?jal 


LS 


tu 


m - *• 

m 




iVl‘ 




TONNERRE l QUELQU' UN A 
DÛ ME MOUCHARDER '.... LES 
POLICIERS S'ACClUTINENT 
AUTOUR DE L’ lAAMEU 
BLE CO/VIME DES 
ABEILLES autour 

d'une tartine- 

n DE 

CONFITURE 




A/ 




' 4 , 


m 


h 


[fl 
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Et QUELQUES INSTANTS PLUS TARD... 


OUVREZ AU NOM / 
DE lA LOI... OU v 
NOUS Déport CONS 
LA PORTE [ 


»50MS1 


MA. PAPOlE. , MAI 5 C*ÊST 
)ce <^R05 pAc: vrfDeRMe 
De CUM0LG 1 L* lM8é- 
" CILH . IL CROIT y 


AA' AVOIR 1 


1! 




5; 


w 


uV 


zAjRc;A...._tü As 
LA Aiÿç 

ET LA lécèRETE 
d* une 
oANseuse , 
dê ajtaoe . 


«1 




P\ 




T . » 


Wll Mil ... VÀiS ME SGRvip, 

cx= ce cAsue tglGphoisiqug. pouR. 

PASSER CE CGT HAMEUStE DANS 
-cga. — CÊLUI 


I 




«SÜ 


FA CG 


/ 


“»i 


il! 






V»! 


AlA/S^ A' Ml- CM EM/N., 




\x ^ 


Hel/REUSR- 

AUZNT 

«2F5» 

STORE: 

DG 

MAca S/N 
AMORTIT 
SA 

CM (JTG.,. 


OUYOUVOUILLÉ 

MA 

CMGVlUE l 


Ml 


U=. 

st. 


«Ml! 

■ta 


' y?. 
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t S ' 
V£A 25 


'éL Art CA E/1 ClOP/rtA/IT 
5 t//v 4wér o-f 



/Z éTA/T TEMPS,,, AL/ MEME /AOAA EUT. 
GUMBlE. ROUGE DE (SOIERIE, RESSOR¬ 
TAIT DE i ' /A-iMEt/BLE .,, 


& 



=—*-gs; 



8 




B:. 



.iapg 





/J/1E DEMI- HEURE PLUS TARD,., 


r min ce. un bArrà^e de pouce 1 
IL FAUT QUE 3G AIE DÉBROUILLE 
VPÜUR SORTIR DÊ CG CAR AVANT 
iÇÜË LES FLICS NG LG FOUILLENT 1 


BOOaUULMU l... 3E SOUFFRE * 
C'EST D6 MAL EN PIS... IL 
FAUT Que 3E TROUVE -UN 

endroit ou 

PASSER. . LA ' 




•-I 50 


T-C.-:' 






\ 


\ 



b 







A , 
e/ijamsA 
un 

MURET 

&T„, 

























m 


lAncà A' PLUS DE TfSO/S CET/TS 
K/LOMèT7QES A' L'HEUGE, LE PILOTE 
P TOT riEAH/viO/NS LE &■/SQUE DG 
FtZE/rfER... 






IA VOUS PREND SOUVENT, 
SPèCE DE MANIAQUE 1 . . 
c* est une piste 

D' ENTRAINEMENT, ICI, 
PAS LE PÀRœuPS 
- t DU 

combattant r 


-, 






m\w 


MAIS... MOI, 3E LE ) 

RECONNAIS... C'EST UlMMy < 
THOMPSON, LE cEüéBRê ) 

PILOTE AUTOMOBILE, 1/ 

3 Al VU SA PHOTO _- 

DANS LE 30URNÀL/J'<^T^<~'X 

l D ' H,£R - 

Æ) ^ T ^<5? y <? A * h 

( ~ a, tA'r. U! 


DIEU SOIT . . ^v:. 

ioué. ( il Ne m'A pAs ' 

RECONNU »... IL PAlTT 
LE CALMER. AVANT" 

OU* IL AILLE CHERCHER 

un rue ». 


a 


» Vi 


& 
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Pésote monsieur. \ME yc . 
TUOMPSdMl -3G VENAIS V MOI * 
auSTGAAew vous voir y B 
ET C’EST en probant/pou 
un raccourci oye ^ o 
ae Me s.uts eêieyT 

MENT Toute lA r >& 

CUEVlLLE». ^ 




VOUS NE. Le REARET- 
TEREZ. PAS » METTEZ.- 

moj a v l' essAi _^ 

- ET VOUS y 

n«en Ai 

R&VIENDRGZ ]7!7 «X* 


y ^ X3E ne vous Ai \ 

f mon nom est , , \ ^AMA\S vu et Y 

\ BEN FARADAY l a'Al ) POURTANT 3E 
1 APPR16 QUE VOUS / CONNAIS TOUS LES 
! AVIEZ O es ETUHUlS < MÉCANICIENS DU 

Of oa6 F&POSeRp/y^* ^îlls U AF. <, 

l -r< â^Ty-c< I ) faire , 3É Ne VOIS s 
aE RVlOËS . >/pAS POURQUOI DE ME 

—tvous prendrais y 

^ // ' s '“~—T PAS • 




s/0; 




ENTENDU . FAITES - VOUS 
SOIGNER la cheville gt 
REVENEZ /V\E VOIR, 

r ae vous confierai 
^ __ MA M TORfSAOO " l . J 






Mais, zot/oA/r/,., 

7 ^ 

tu n 1 as Rien 
de crÀsscè- 3 www ? 
. Que S* EST- 

Y i r? 


WüMi.t ce TYPE... 
ae LE RECONNAIS 
\ AUSSI... C'EST 
PAUL THOMPSON. 
' LG FRÈRE DE 
31 MM. y, CELUI, 
qui A oessiNé. r 
LA“TORNADO v ... , 


Br tes présenta t/oh s 

? ,T£S ^ J FteKAv ?..a^ 
N'Ai aAMAis entendu ce 
NOM*. MAIS LA COURSE A 
LVEU DANS QUATRE 30(JRS 
VOUS ALLEZ VOUS MET¬ 
TRE A L’OEUVfRE TOUT 
DE SUITE \r ——-—< 

—J r~Z -MA DEVISE 

\ f TIENT EN TROIS 
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DesAi- 

Heu&e 
PLUS 
TA P LD ... 


k«l 


Kaàrnk. 


;r - 


;Vlf 


T 




r> 




EN EFFET . 3 * A, A 
36AUCOUP MOINS 
MAL... LE TEMPS 

D'Aller fàiRe un 
SRIN DE TOILETTE 
ET DE 3ETTERA1 , 
UN COUP D' OEIL 

SUR LA >A 




Uvv: 




esHI 


gfc 1 


"ZARcA... TU AS lA 
CONNAISSANCE, L* ^PèRlEriCE 

et l 1 en traînement / 

D' UN MECANICIEN DE 

voitures De ) 

- -1 course » 


7 IlM 




ALi 


MÀRCMé= UNE FOIS 

de plus 1 . ... -as SUIS 
un ^Enie De 
. lA . 

MECANIQUE [ r— 


H 


ft 


fcs 


r2 


m 

W.'T: 


.y 


APRJÉS 

AUO/Q.S- 


passait 

oeyaht 

UN 

A71=L LEP 
IDE 

pàPAGAT70Ns. 


NIHNAAA^M. 

UÜÜUHl... 


s-l 


I 


t\ 


m 


m 


■aiA^v\y [ . 

QUE 


PASSE - 
■t-lL 


teSOA: 
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/ ek sien, 

PARLEZ, 4 

> aiMMy ... 
f QU» y A- 
^ T- il °> i 


ce n'est rien.. 
ae... 3E... 




H 


MAi5 vous erres pale co/vwe un 
MORT ET VOUS TREMBLEZ COMME 

une feuille ...ae vais demande? 
<?u' on appelle un 
-TTTT^V^:^ docteur, 



moandE 

iflOBaai 


■OBBQBl 




iisnir 


nwfeç> 



CA VA MIEUX... 3USTE)/ 
UN PETIT MALAISE... < 

3e ne veux surtout 

PAS AFFOLER le RES¬ 
TE De L'EQUIPE I V 
PROMETTEZ-MOI N 

de ne ferler de 

.CECI A' PERSONNE I > 


' COMME 

vous 

\ VOUDREZ 1 
jAPRés ' 

' TOUT, y 

cesr A 
vous > 

I LE 
PATRON, 
PAS VRAI % 


AU, VOUS VOICI, fAràdAv ! ...3E ne 
sais PAS ce gu 1 il y A... 
?- LE MOTEUR FÀIT un 

BRUIT De J~ 

CASSEROLE I - 




z. 


e 


Ife. 



OUI, 165 EXACTEMENT '.... 

on voit gue vous vous 
y CONNAISSEZ, FARADAyi 


éviDEMMENT, 
VOYONS MONTEZ 
LA VOITURE SUR 

'Êj^VATEUfZ \ 


\ 


\ 


'U 



lilM 


yis, 






«fl. 

Æ! 


Fort 

D£= SOU 
nouv&AU 

POUVOIR. 
■ZARCA 
sæ svirr 
A' 

FARPOL/UL&Z 
F/él/REUS£- 
AiEHT 
OA N S 

/MOTEUR,., 
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JE/i UN à CL A/R , LÀ POAAPB 
D'/Nüecr/oN fut oB/vtONrte 
PéPAR^G £T R&VONTéB,,, ' 


ÜM£ p£UR£ PLUS TARD ... 



fui mi zre ne sais ) 

PAS O' OU SOfTT ce / 
-Type, PAUL, /VYAIS / 
il en oor \isait ^ 
un RAvom. 

r—^ L'AS N 

Tf l " T 4 eT ^ 

\ Arrange 
\ Vbou^rgai eriT 

AFiSfRes 1 . 


ELLE 

RONRONNE 
cû/we 
une <5HATTE 
oe v «Ace, 
-, pAul « 


’i 


„ PARFAIT, 3IAWV 1 . 

FAIS OUELQUeS TOURS 
De DlSlfe ËT Appuie 
TANT Oue TU PEUX 
SUR fe CHAMPIGNON, 
ON VA VOIR „ 

T ce ÛÜ 1 ELLE A 
( dans Le vejHTRe* 


ZAPCÀ FUT 
LG SGUL A" i /O/fZ 
L ' EXPRESSION 
DG 

TERREUR 
/ntg/xeg . 
QU! PASSA 
SUR LG 
V/SAAB 
PU 

EGUNB 

P/LOTG,,. 





n 



/ce type esr le -v 
meilleur pilote f 
DU /wonDe AUTO/Vto- \ 
BILE er... IL CRÈVE 
L ITTe RALÈMÈfHT ^ 
H De FROUSSE [ Y 


lis 



?j>r*aéa )*1 p~k h' 
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.. IL PÀRÀIT QU' IL PORTE UN 
DtÀMANT FANTASTIQUE A 
L* ANNULAI Rg !... MA». UA'.UA' 
très irrrêRESSANT !... r 


rfo 





...Si ae mê débrouille 
SIEN, CCT OBSCUR BOULOT 

de mécanicien peut * 
"V M* apporter une /. 

FORTUNE 


FARADAY..., VOUS \ 

Rêvez ou quoi c ? > 
IL A Dû ARRIVER^ 
QUELQUE CHOSES 
A’ ai/WYW *•< 



QUOI ! 

► QUE „ 
VOULEZ - 
v VOUS _ 

^ DIRE *î 


\l Aurait du termi- \ 

NER son PREMIER. TOUR J 

il y A une minute et/ 

PERSONNE NE L'A 
ENCORE _ _ -^ 

T vu REGARDEZ, 

-v- 1 MONSIEURTHOMPSON, 

/ V LA VOITURE EST_/ 

/ ^ , lA-BAS'. ^Tl 


B/i EFFET LA TO&TADO èTA/r 
AFaêrée suf le BAS - 

£4 &/STE . ■. M445 /£ /Y* / 
AVAIT PAS 1& MO/nDQB 
St<*rt£ && 77/AA/A y TMOMP .L 

\ son AUX A LEfiTOUQS .,. 



3E NE COMPRENDS «AS 1 . , Y v \l DOIT POURTANT Y 

2l/VVV\y N'A MÊAAE RAS ACHEVE ) AVOIR UNE EXPLICATION^ 
SON PREMIER TOUR ET IL .XlOQIQUE ,.. IL y A PEUT-ETRE 

__ A DISPARU \ ^ \ UN BLOCACE DE LA 

A ,___ A V POMPE A 

INFECTION ,— 
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... EX ZIMMy A DÉCIDÉ 

oe pœMDRÊ uri RAC¬ 
COURCI POUR ARRIVER. 
PLUS VITE AU -STATAO 

cesr Mks douté 

^ POUR ÇA OU'JÏM \ 


MAH 


\ VOUS ÀVGZ CÉRTÀme- 

Werrr rai sort, faraday \ 

aerrez Donc un coup<^ 

O'Oe IL AVCGTre 9a*g( 

/ps pendant Que y 

ae RerouRNè 

LA'-SAS... r^tgl 


BIZARRE ... 
TOUT EST 
en 

ORORe \ 


nw 


n»- 






7.-J 


Vr 


*: ts 


SOUCA/N, ZÂ&çA RG VIT 
ZHMAty RArtS l'ATGUG/Z... 


CG MALAISE 
QU'IL A eu 

soudain... 
il ÉTAIT 
PaLE ET 
tremblait 
DE TOUS 5-es 
MEMBRES.. 

SI 

JAMAIS 
ÇA LUI A 
REPRIS ? ... 






««fs 


/ /s 




LE CASQUE DE 3VWMV!. 
POUR urne RAISON 
OBSCURE, IL A ÀR 
RETÉ sa i/ûiture 
et est Allé se 
7 cacher DAriS ce 
<4^-7 P^êTIT bois la 


To 


SS&r 


s 


#7 


f/ 


(T Av 


i 


£r t pgu après,., 


THQMFSOîH'.... i 
se passe -- 
QUE VOUS 
r EST - IL 
ARRIVÉ 


Ml 




PAS CETTE TOiS , 
MOn 3ÊUNE AMI | 

IL y A QUELQUE 
CHOSE/QUI CLO- . 

eue sèRieuSE- 

MEriT CUEZ.VOUS 
ET 2G VEUX 
SAVOl R CG -c' 

que cesr M 




6 


.. \ boih. ae vais 
1 ‘...Atout vous dire... 

: /a'Ai CRAQUE. 

-X LA' 1 -... uA 
- >. COURSE , 

s y pour moi, , 

yCEST FIMI'. OéS 
H Que ae prends 
y LE VOLA (HT, 26A1E 
METS A' TREMBLE P 
SI FORT QUE 3E 

n * y voi s plus 

^ RlEfH I 


ILS 


Rien 1 .... un PETIT malaise 
MAIS ÇA VA PASSe^'Tr 

laisse, z - /v\oi 
seüL... 


15; » 


w» 



121 













ouàno oe, 
^nsg /t/ 
ce çrànd 
PR nC,.. • 
toute Mon 


^ z <Ai une ioêê.i,, . 
tAissez-MOi conduire A 
VOTRE PLACÉ l 3 ' ÊNFl LG 

i vaTRe combinaison et 
\ votre casoué et... ni 
)va ni éoriTui ! i.. 




SUR MOI,. 
O'ÉST . 
AFFREUX 1 


i 

1 


dues- vous bign une chose.: 
LG 30UR DE LA COURSE, 3E FE¬ 
RAI oes ÉTINCELLES'. ON N'AURA 
3AMÀ\5 VU UN PILOTE: COMME y 
Mai I ... COMPRIS ^ 


\ (VOUS ÊTES fou! ) 

} vous feTES ÜN 4 
f EXCGLLGNT MÊcA-\ 
( fUCIEM 3E LE RE-/ 
) CONNAlé ! MAIS DE 4 
LA 1 A* PILOTER. UNÊ > 
>'FORMULÉ UN'A DES < 
VITESSES APPROaUrrr 
.LES 400Km.A' L’HEURE i 
IL y A une die 


OO...UI ... . ^ 

D'ACCORD 1 . ... 

3 'Accepté le 


fA 


que as suis en c, 

TRAIN DG FAIRE 
C' EST UNÊ VÉRITABLE 
FOLIE !... ET POURTANT 
3E SUIS OBLIGÉ 
D' Accepter i> .. ^ 


// yA sAns d/ru Que Le pesre oe l • èçjufpe r/e 
oe ce Pi An au cj4/A zéri/çue,., er, Le zjol/xz au ç 

oe svz i/epsTDne... 


e sur r/ en 
ÇRAr/D PR/X 






l'TU7-’ 

vV%, 


".itf 


» 




'-Æ§ 




■o} 


3® 


jfejg; 

w 


«C! 


Une De/Yt-neupe AXAnr Le p£- 

PAfZT. TLARtlA ALLA ZHDOSSeP LES 

xêreA/enTs &e u/aimy..< 


- zArcA... tu AS lg 
PT iNCW. LE COURACG ET lA 
DÉTERMINATION DU PLUS 
CRAND PILOTE. DE TOUS - 
LES TEMPS! 




ifc 




>:.v 


AVi’ 


vy.1 






lw 


iO' 
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ET (pU GLQUetS secaNDGS PLUS 

^ P5SST ! PARADA/! ous 

' VÀ-T-TL SÊ PASSEkfZ uORS 
OUS AAON FRèCE NE t VOUS 
V6RRÀ PAS S , 


'cW5ê*& 


g 


souciez-là 
et Meuez-vous^N 

A' là foule, 3im: 
MV » TOUT EST 
ARRÀNCÉ * 3'Al LAS¬ 
SE UN /MESSA.E' 
DISANT OUE /V\ÀT2N- 
TE ÉTAIT TRëS /WA LA- 

de. et a 'étais 

OSLICÉ PÊ PARTIR.!, 


fx< 


x»' 


N 


od&A/zr rtsr &o/v/yé 


Wi 






çSP>J*ZZ 


W 


«2# 






2» 




. -»A 


w 




SSp) 








P 


r -f 


/.HT, LES TALONNANT DH PRES. 
I POUR LA TROlSlÊAAG PLACE 
\ VOICI LA TûRNAOO 

) DES FRÈRES _ yra^ 

< THOMPSON I t 


£EJ| 






v VOICI MAINTENANT / r 

; ai/vwy Thompson oui vient C 
se placer en ie<T]rsDE 
POSITION ‘ ce GARÇON A UN AVG- 
WR ni ^ LENDlpE DEVANT LUI! 

Q POu ^e( ÇUGLLG ^ 

I /WAlTRiSe !... 




Ix 


.V — 

« 9 ! 

y) 


[G. 


,*j K. 


SW 


X 'il 
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2E VAIS RALENTIR UN 
PEU POUR EXAMINER LS 
terrain ... il Me sev\Ble 
r Que 3 ' ARRIVÉ 
A L‘ EfHDROlT 
_„ sTRATéçiaue.,,. 


iVTvaàw 


10- KA 




? 




»r 


lz 








ir. 




U, 


TARDÉS DU CORPS 
DU SMElK 

me posent un 
iéRieux . 
—, FROSLèME !... 








SON 1 . a 'Al VU TOUT 
ce. Q UE 3£ VOULAIS 
YOlR;..3 , AA\RAt AU 
C>\*- HUIT\ê=AAE 
TOUR... 


. r. i. • * .1 


CM *•"Ci ■ 

ra&O’S*': . 


1 






WAAOOUUl... DlA/wy A 
barboté i.b4 secondes A 

FISUERJ. IL VIENT De 

BATTRE SON , TTc 
PROPRE. RECORD 1 <7. iP „ 


A 




&v 


i* r. 
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CePE.HDA.NT, DANS UZ3 TRU3UNG&. 


JfHCKOyÀSVG . ... CETyPÊ EST 
UN AS'. ... oe PLUS, IL 

_ A i-e /weAAG STyiE T 

- -- CDUe MOI'. ... y 




W. 


».v 


&BJ 1 


« 






v. 




MS 


011 


FORMIDABLêI 

on Rgtrouvg 
LG THOMPSON 
DÊ-S GRANDS 
30URS» ( 


.mm 


^ -Ut3T 


Br 

AU 

o/X- 

NU/T/EaAE 

TOUR... 


Soudain. la "formule un" od/yiaign. 
CA A' DERAPER... 


1 ^ 1 ^ ^ 


DnoàME tour... 


BRAVO l LÀ 
T0RNAD0.5E PÜC£ 
er< TÊTE '. ELLE EST 
PARTI e pour. . 

<r^ÀC,tS&R LA COU PG 


afl 


w 


•. • • • * 

;\\a 


• K'Xj 




A'H: 
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|JSP 


r. 




/ fl 'a* 


// 














vs$A 




V 


P 




N. 


AAaiS ,.. 


\ 


-7 


>** 


\ 


Al/A/VT aaSaAS (puS LS s 
TROtS pORP-lSS A/SR T SU 
LS TSAA PS DS RéA<p/&, 
•zappa s'élança su otPec 


non 


' TRJSUUE , ST ,., 


rfuAüüu^: 


XJ- pue ..,t 

AÀÀÀÀ<;uL.] qPZAAAcw l 


J 5- 5 PARDONNEZ. 

-,— ^- pcerie . qrutàli- 

■ TE / YCïïRE. qRANOEUR, 
AAÀ 15 3 'AVÀ \5 urse GN. 
vie folle oe vous 
SERRER LÀ MAlK » , 


M 






ai 


VJ> 


11 j 


5ftl 


> ï 

vV <■ 




#>»• v*V 

Jfe 
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OU*, le seàu 
SIÜOU I... 

VOUS c-, 

PeRMeTTGZ ?... 

-, WA 1 . WÀW ‘ HÀW^ 


PÀP 2 

ÀLLÀM 


mAis ... que... ? • . 

Ce PILOTE EST 

oirtçue, ou çuoi *? 


-* --w 

' '*Stâ£jà 

î\\) 


VOUS N'AVEZ Ri EM COMPRIS, BAnA Le cfPAND PR/X FUT STVPPtâ PPOWSO/- 
pe=C>'ABRUTIS SANS CER/eue \) REMENT... PAUL THOMPSON éTÂfT DESëSP&è 
c’gtAct un voleur 1 il m*a X-L---- 


VOLé MÛM DlAMÀNT ' T---r M 7 ; 

ARRÊTEZ. lA COURSE'' JMBU ...ICI, NOUS 
FAITES VENIR L'ARMEE' AVAVOriS /MODE 
L'AFRIKA CORPS - y TËMENT QUE 

màsarr^ez' ™ 5 D '’ 
le' mais ils sont" n?£s 

^ 13 ierl ' 3 Ê vous Assure*/ 


atwvw! ... ce rvesr pas 

POSSIBLE QUE MON FR^RE AIT 

fait une chose pareille î oœ 
rie puis le cRoiRe!... ^ 


ESH 






y. 

à 






-» 


ET POURTANT, 

OÊS TAS DS TEMOINS ] 
ONT VU LÀ SCèhE, j 

PAUL • J 


'iïrÂl 


C EST UN VRAI cAucMEMAR !... 
IL FAUT ABSOLUMENT ÇUÊ 
3 ' Aille voir ce type et ’ 
<?UE 3 E LUI PSVWNOE 

pes explications avant r 

C?UE la pouce 

N'ARRJvei... y—fr&ZA 


Ai A /S ZAPÇA /Y 'AUA/T PAS PU 
tout l ’ //YTErrr/ory c>e= /p&t/t/g.p. 
œo EX PL/CAT/O T/S A' pu/ Ç(J£E 
C%E SO/T,., 


\t 


t tuSSi 
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IL ÀJ/À.1T ÉTUDIÉ SON COUP 

auspue pans les plus petits 

DÉTAILS, L' ANI/VLAL « 


EN ATTGfXDAjHT, 

IL NOUS FILE 

sous le nez 1 


ItfcR 

FARM 


Mi*. Mi ! ce n» etAit ou 1 un Sim¬ 
ple a eu O'enfant 1 . oésor. 
mais, ae suis propriétaire 
DE L’UN DES PLUS BEAUX 
s _„ DLAMANTS DU MONDE! 


VA 


ita ‘i 


Avant abàndonnè la voiture vol e= e.’Z jftzA 
PR/T LE TRA/H ET SE REND/T L E PLUS 
TRANÇU/LLEMEN T DU MONDE DA NS^UNE 
V/LLE VOfS'NE ET LA', DANS UN HOTEL... 

f VA A - U A A- ü AÀ\ i. r 3 £ SUIS 
r*\ ( LE PLUS prAnd VOLEUR DU 
[l \ V^sisclê , de suis iaasattàble 1 


Mms , le lendesvla/n, lot? s 
OU’ LL acheta le zjou/pnal, 


°Ai 






Ezf IA polic e X^>. 
Z 5 T arreté 3 m wy \ 
r )1 TWOMPSON, FOUR le 
( VOL DU OiMAANT ,, 
‘OU SMElk ABU 3 EBBÀ’. 
ce pauvre: type 
EST DANS UN FI 04 U/ 
PÉTRIN !... X 


il SERA certainement 

CONDAMNE ET ENVOYE EN 
TAULE POUR DES ANNÉES,.. 
APRÈS TOUT/ C'EST LA 
RÉÎLE, NON c >... 
POURQUOI EST- CE 
QUE DE /ME CASSERAIS 
LA NÉ NETTE «=> Y 


m. 


( 

\ 


i\ 
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WUAAl... 31/VVW/ À TOUT DÊ 
MêMé EtE CUlC Avec. MOI . •• 
ça doit -êTwe sans doute 
ce çue les gens appel- ' 
LGNT là conscience... ouai 
ou ml £n soit . il paut qIie 
T ae trouvé le mo y eh ^ 


Le tirer dê la 1 


QuEL QU ' UN . D ' A UTPEy S ' JNT^RES - 
7A/T PE S^ÆEàs AU CAS TTiOAAPSON,,, 

^3E SUIS EN TRÀIN V çA N'A REND'EX^ 
oe consulter Le \ TRÀORPlNAlPE, CH£P 
POSSIÊR THOMPSON # iTOUS LÉS ACCUSES 
PARKER' L' ACCUSÉ / PI Se NT LÀ MEME 

^ é=^ D 4?U> ^ 

innocent,,, 'êi 



LÀ , C EST DIFFERENT 1...) 
usez LA DESCRIPTION 
oue THOMPSON À TsApristi 1 v 

œ N ,? l u eN so iu?'î AN V'^^ ^èsx 

A <-T-Toar A; fait 


pris sà place *. 
CRÀND... cMeyeux 
noiRS... yeux 
ÊTlNCÊLÀrXTS ) 
ET NOIRS... 


zARc;À I, 



> 

BiZÀRRE, UEiN^ ENFILEZ. 
VOTRE , VESTE ET SUIVEZ . 
MOI l... 3E VEUX 
INTERROGER LE 3EUNE 
r 3 IAMAY THOMPSON ' > 



Le 50//e, /VfEAAE, L '/r/5- 
PECTEOR <QUMBLE ET SON 
ASSISTAIT ARRIVAIENT A' lA 
PR/SON OÙ ZJf/YiM'/ éTA/T 
péjENU 


Cb QU'/LS NE SA LAVENT 
PAS, C'EST QUE QUEL- 
QU'ur/ o'A utre se_ 
PE N RA/T A' CETTE SUE. 

aie prison,,, 


JtMMŸ 
-THOMPSON 
PEuSStPA-T- 
/L A’ djTPE „ 

INNOCENTÉ 9 
NE 

AAANQUE7- 

PAS 

Zi= 

PIOCHA! ri 
&P/SOO&., 
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AMIS LECTEURS 


Vous êtes passionnés par la bande dessinée ? 

Vous aimez le western, le mystère, le suspense, le sport, 
l'héroic fantasy ? 

MON JOURNAL 

Vous propose un large éventail de titres pour satisfaire 


votre soif d’aventure. 


AKIM 

bimensuel 

ANTARES 

mensuel 

ATEMI 

mensuel 

BENGALI 

bimestriel 

CAPTAIN SWING 

mensuel 

EN PISTE 

mensuel 

IVANHOE 

bimestriel 

JANUS STARK 

mensuel 

MISTER NO 

mensuel 

LES ROIS DE L’EXPLOIT 

bimestriel 

LA ROUTE DE L’OUEST 

mensuel 

SUPER CONAN 

mensuel 

TROPHEE 

bimestriel 

YATACA 

mensuel 


Ils vous attendent chez votre marchand habituel. 

MON JOURNAL vous propose aussi régulièrement de 
passionnants spéciaux et de fantastiques albums ! 

N’oubliez pas ! 


MON JOURNAL 

C’est l'évasion et la bonne B.D. à votre disposition chez 
votre dépositaire ou par abonnement. 


IMPORTANT 

Malgré l’augmentation de nos prix de vente, le tarif des abonne¬ 
ments reste pour le moment INCHANGE ! 

Profitez-en ! 



HW 



GUERILLA 


. Bienvenue dans le temple de la 

bd et du magazine oublié !! w 

Au menu. De l'aventure, de l’exotisme, de la science-fiction, du mystère, du 
fantastique... Ce blog, vous l'aurez compris va essayer d’exhumer de nos 
caves et de nos greniers ces oeuvres oubliées. Le but n’est pas forcément de 
proposer des séries entières car numériser prend du temps, mais an moins 
vous faire (re)découvrtr certains numéros. Je compte sur votre aide 
pour participer et proposer vos trouvailles ! 

La Team 


Scanne et corrige par 
















JOURNAL 



Dès le mois d’Octobre 

vous avez rendez-vous 
avec Michel Vaillant 
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